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Terminée la justice 
gratuite pour 
tous ! Depuis le 
1er octobre, les 
justiciables doivent 
payer trente-cinq 
euros pour engager 
une procédure 
devant la plupart 
des juridictions. 
Censée financer 
la réforme de la 
garde à vue, cette 
mesure menace, 
pour certains, la 
paix sociale et 
la démocratie. 

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Trente-cinq euros. C’est le 
montant du timbre fiscal 
(disponible chez tous 

les buralistes) dont le quidam 
doit désormais s’acquitter pour 
saisir la justice. Depuis le 1er 
octobre, une « contribution 
pour l’aide juridique » est 
exigée, sous peine d’irrece-
vabilité, à tous les justiciables 
déposant un recours devant 
les instances civile, commer-
ciale, prud’homale, sociale, 
rurale ou administrative.
Issue d’une correction de la 
loi de finances 2011, adoptée 
durant l’été, cette disposition 
n’a l’air de rien. Mais elle veut 
dire beaucoup pour nombre 
de gens qui, à l’avenir, auront 
besoin de la justice pour tran-
cher un litige du quotidien. 
Imaginez un locataire désirant 
récupérer sa caution auprès 
d’un propriétaire récalcitrant. 
Ou encore un père de famille 
soucieux de faire réviser son 
droit de visite.
Aux prud’hommes, des sala-
riés licenciés ou en fin de mis-
sion se présentent quasiment 

chaque semaine pour réclamer 
à leur ex-employeur l’attesta-
tion nécessaire à l’obtention 
de leur allocation chômage. Eh 
bien, eux aussi devront payer.

u  La justice 
    pour les riches
Sur son site Internet, le 
ministère de la Justice et des 
Libertés précise néanmoins 
que « le paiement n’est pas 
exigé pour les procédures 
engagées devant le juge des 
enfants, le juge des libertés 
et de la détention, le juge 
des tutelles ou le traitement 
des situations de surendet-
tement des particuliers ». On 
peut y ajouter les procédures 
pénales et quelques cas pré-
cis comme, par exemple, les 

ordonnances de protection 
pour les femmes demandant 
le départ de leur mari violent. 
Le ministère justifie cette taxe 
par sa volonté d’« aider les 
personnes les plus démunies 
à bénéficier des services d’un 
auxiliaire de justice » durant 
toute la durée de la garde 
à vue, comme l’a voulu la 
réforme de juillet dernier. 
Et non plus seulement au 
moment de l’incarcération. 
Argument intolérable, répond 
en substance Jean-Pierre Bou-
cher, représentant local du 
Syndicat de la magistrature :  
« L’Etat se désengage. C’est à 
lui de financer l’aide juridique 
et non aux justiciables. »
Même son de cloche au Syn-
dicat des avocats de France. 

Me Sylvie Martin estime que  
« cette taxe crée une inégalité 
d’accès à la justice reposant 
sur des moyens financiers ». 
Certes, les bénéficiaires de 
l’aide juridique sont exoné-
rés. Mais les justiciables de la  
« classe moyenne », gagnant 
plus de 930€ (pour un 
individu seul), contribueront 
davantage. A moins que cet 
impôt supplémentaire ne les 
décourage dans les cas de pe-
tits litiges. Le but non avoué 
de cette réforme ne serait-il 
pas, justement, d’alléger le 
fardeau des magistrats ? Au 
risque de voir les Français se 
faire justice eux-mêmes… En 
coulisses, des hommes de loi 
pensent qu’une menace plane 
sur la paix sociale.

l’info de la semaine
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Toute procédure juridique 
coûte désormais 35g

clic-claque
Ils écoutent du rock ou du 
rap. Jouent au « tchat » 
avec leur souris. Flirtent en 
webcam. Roucoulent sans se 
cacher.
Ils parlent comme des 
gamins « textoïsés », 
rêvent de grands espaces, 
de vertes contrées ou de 
farniente et chaussent, dès 
que possible, les baskets 
pour affiner leur silhouette. 
Leurs dettes se sont apurées, 
leurs enfants envolés. Même 
leurs « vieilles » douleurs 
disparaissent sous le baume 
d’un dynamisme retrouvé. 
Ainsi vont les seniors des 
temps modernes, prêts 
à conquérir la jeunesse 
éternelle. A ne pas vieillir 
trop vite pour ne pas mourir 
trop tôt.
Pendant que nos ados 
s’ankylosent l’esprit à coup  
d’« histoires secrètes » 
(faisons français !) insipides, 
eux donnent du piment 
à leur plat quotidien. Et 
dire que les plus jeunes, 
ressortissants de la tranche 
des 55-64 ans, sont plus 
nombreux que de raison 
à ne pas avoir de boulot. 
Entre 57 et 65%, selon les 
remontés ministérielles. Où 
trouvent-ils donc l’énergie 
pour oublier que la France 
et ses entreprises les 
sacrifient sur l’autel des 
habitudes et des mentalités 
figées ? Dans cette volonté, 
indéfectible et de plus en 
plus communicative, de sans 
cesse repousser les limites 
de l’ennui. De penser à soi et 
de se faire plaisir. Malgré les 
fins de mois parfois difficiles 
et les pouvoirs d’achat en 
berne, le culte du bonheur 
épouse les rides de la 
maturité. Le rêve d’une vie 
enfin exaucé.

Nicolas Boursier
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justice

Procédures payantes,  
justiciables pénalisés
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Après cinq ans de 
captivité, le soldat 
franco-israélien 
Gilad Shalit a été 
libéré la semaine 
dernière, en échange 
de 1027 prisonniers 
palestiniens. «Un 
jeu à somme nulle», 
estime Alexandre 
Agneray, secrétaire 
du comité poitevin 
France Palestine. 

 n Recueilli par 
Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Comment avez-vous réagi à 
l’annonce de la libération de 
Gilat Shalit contre un millier 
de Palestiniens ? 
« Le soulagement domine des 
deux côtés. Certains Palesti-
niens étaient détenus pour 
des crimes avérés, d’autres 
pour des problèmes adminis-
tratifs, en particulier depuis 
l’arrivée du Hamas au pouvoir. 
En Israël, on est dans l’arbi-
traire de façon continue… » 

Le timing de cet échange 
vous a-t-il surpris ? 
« Non, c’était quelque chose 
d’attendu. Israël a une très 
mauvaise image et le gouver-
nement Netanyahu est dans 
l’impasse, notamment depuis 
la demande de Mahmoud 
Abbas d’une reconnaissance 
d’un Etat palestinien auprès 
de l’ONU. »

Selon vous, quel camp a 
remporté la bataille de l’opi-
nion ? 
« De mon point de vue, c’est 
pratiquement un jeu à somme 

nulle. Les conditions de 
l’échange sont très anciennes. 
Le Hamas et Israël avaient 
intérêt à reprendre la main. 
Maintenant, je suis surpris des 
délais que l’ONU a annoncés 
pour que le conseil de sécurité 
se prononce sur la demande 
d’adhésion de la Palestine aux 
Nations Unies. Sauf à penser 

que les Etats-Unis sont à la 
manœuvre... »

u Expulsés manu militari

Comment les soixante-
quinze membres du comité 
poitevin France Palestine 
restent-ils mobilisés, alors 
que la situation géopoli-

tique n’évolue pas ? 
« Beaucoup d’éléments sont 
extérieurs à l’action que nous 
pouvons mener. Pour l’essen-
tiel, le comité s’efforce de 
faire un travail de conviction 
auprès des citoyens fran-
çais. Mais au-delà du conflit 
israélo-palestinien, c’est la 
question du respect du droit 
international qui est posée. »

L’été dernier, vous avez 
été expulsé manu militari 
d’Israël. Une explication ? 
« Nous (Ndlr : avec Sylvette 
Rougier, présidente du 
comité) avons été arrêtés 
à l’aéroport de Tel-Aviv, 
isolés, interrogés par les 
responsables du ministère 
des affaires intérieures… et 
envoyés dans un centre de 
rétention. Nous avions prévu 
d’assister au baptême d’une 
amie palestienne et nous 
sommes repartis sans que 
l’on nous fournisse de motif. »

Quels sont les prochains 
événements organisés par 
le comité ? 
« Nous participerons à la 
semaine de la solidarité 
internationale, du 12 au 20 
novembre. Un spectacle du 
groupe de rap/java Zep se 
déroulera le 17 novembre, 
à la Maison des projets de 
Buxerolles. 
Dans les lycées, nous propo-
sons également un jeu inti-
tulé « J’aimerais être citoyen 
en Palestine ». Ce jeu tourne 
autour du droit de vote. Peut-
on faire vivre une démocratie 
lorsqu’elle est sous occupa-
tion ? »

Le comité poitevin France-Palestine s’efforce de « faire 
un travail de conviction » auprès des citoyens français. 

Israël/Palestine 
« Le soulagement domine »

vite dit
Projection-débat

Régime Alimenterre
à Mendès-France
Dans le cadre du festival de 
films Alimenterre, l’Espace 
Mendès-France projettera  
« Banane à régime forcée », 
de Didier Fassio, le mercredi 
26 octobre à 20h30.  
A l’issue, l’économiste 
et l’ingénieur agronome 
Marcel Mazoyer, et le 
président de l’AFDI Poitou-
Charentes, Thierry Boudaud, 
débattront avec le public.

économie

Le président de Brunet
se prénomme Dominique
Dans un article consacré au 
groupe Brunet (n°91, page 
10), nous avons attribué 
au président du directoire 
le prénom de Bernard. 
Son véritable état civil est 
Dominique Mallet. Dont 
acte.

Conférence-débat

Marcheurs de la Paix 
à Buxerolles
La salle de la Rotative à 
Buxerolles accueillera, le  
4 novembre à  20h30, 
une conférence-débat 
intitulée « Marcheurs de 
la Paix » et organisée par 
les Amis des Chemins de 
Saint-Jacques en Vienne. 
Elle retracera le parcours de 
11 000 kilomètres, sur le 
chemin de Saint-Jacques, de 
trois hommes aux cultures 
différentes (un juif, un 
musulman, un chrétien). 
Projection, témoignages et 
débat sur cette aventure 
unique, spirituelle et 
culturelle. Entrée gratuite, 
participation libre.
Renseignements: 
compostelle-vienne.org
Tel : 06 81 42 16 45.

Armée

Pleins feux sur l’action 
française en Afghanistan
L’état-major de la 9e Brigade 
légère blindée de Marine 
propose au grand public une 
expo photos sur le thème 
de la mission des soldats 
français en Afghanistan, les 
8 et 9 novembre, de 10h à 
22h, aux Salons de Blossac. 
Puis une conférence sur 
l’expérience opérationnelle 
de l’état major de la 9e 

Brigade, à 20h30 le 9 
novembre, au même 
endroit (entrée libre).
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Le centre hospitalier 
Henri-Laborit 
milite depuis des 
années pour la 
«resocialisation» des 
adultes souffrant 
de handicaps 
psychiatriques 
« stabilisés », 
sans troubles du 
comportement. Le 
long chemin menant 
vers l’autonomie 
peut passer par 
un placement en 
famille d’accueil 
thérapeutique. 
Découverte…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

La timidité de Muriel n’a 
d’égale que sa grandeur 
d’âme. Il y a quatre ans, 

cette jeune Poitevine a choisi 
de donner un nouveau sens à 
sa vie. « En faisant parler mon 
cœur, tout simplement. »
Nous sommes en 2007. Après 
des mois d’enquête approfon-
die, les services de la Fédéra-
tion des placements familiaux 
d’Henri-Laborit la déclarent 
apte à recevoir l’agrément de  
« famille d’accueil thérapeu-
tique ». 
A  son domicile du quartier 
du Pont-Neuf, Muriel héberge, 
accompagne et soutient au-
jourd’hui deux femmes de 51 
et 37 ans, victimes de troubles 
psychotiques, chroniques ou 
infantiles. Sa mission ? « Les 
aider à grandir, à prendre 
confiance en elles, à retrouver 
leur autonomie. Le jour où 
elles me quitteront, je serai la 
plus heureuse des femmes. »

Au contact de Muriel, de l’infir-
mière, de l’assistante sociale 
et de tous les agents de la fé-
dération qui guident leur pas, 
Martine et Nadine(*) effectuent 
des progrès considérables.  
« Même s’il leur arrive encore 
de se perdre, elles prennent 
désormais le bus et font les 
courses toutes seules, sourit 
Muriel. Passées les premières 
réticences, les commerçants 
du coin les ont adoptées. Moi, 
je les accompagne dans leur 
évolution, mais elles aussi 
me font grandir. Elles m’ap-
portent énormément. Je peux 
même dire qu’elles comblent 
une grande partie de mes 
manques affectifs. » 
La « maman d’adoption » est 
emplie d’amour. « C’est le 
premier ciment de ce métier, 
coupe-t-elle. Je suis vingt-

quatre heures sur vingt- quatre 
avec elles. Comment pourrais-
je le supporter si je ne les 
aimais pas ? »
Muriel est à ce jour la seule  
« famille d’accueil » de Poi-
tiers. Sur le département, elles 
sont dix-neuf. Maigre total. 
Trop maigre ! « Cette pratique, 
tellement salutaire pour les 
patients en voie de resociali-
sation, est hélas encore trop 
méconnue et se heurte encore 
trop souvent à la barrière de 
la méfiance et du préjugé », 
regrette Sophie Galland, cadre 
de santé. Nous aimerions tant 
que les choses changent et 
que les vocations naissent. » 
Avec du temps et beaucoup 
d’amour, tout est possible !

(*) les prénoms ont  
été volontairement changés.

Muriel (à gauche) peut compter sur l’aide permanente 
de l’équipe de la fédération des placements familiaux.

psychiatrie 
Des familles en or PLACEMENTS

Trente-deux patients
Trente-deux patients 
psychiatriques « stabilisés », 
c’est-à-dire ne présentant ni 
trouble du comportement ni 
inclination pour la violence, 
sont actuellement placés 
en famille d’accueil. La 
capacité budgétaire du 
centre Henri-Laborit pourrait 
autoriser quatre-vingts de 
ces placements. D’où la 
nécessité de trouver de 
nombreux autres candidats.

PENSIONNAIRES
Deux permanents au plus
Une même famille d’accueil 
peut héberger jusqu’à 
deux patients permanents 
et un temporaire. Sa 
rémunération est adossée 
à un salaire fixe pour 
chaque patient et des frais 
d’entretien, qu’Henri-Laborit 
prend totalement en charge. 
Une obligation : chaque 
pensionnaire doit disposer 
d’une chambre individuelle. 
Les patients sont suivis 
chaque semaine par une 
infirmière et bénéficient 
du travail de l’ensemble de 
l’équipe thérapeutique.

Fédération
Quatorze ans d’action
L’accueil familial est 
l’un des nombreux 
domaines d’intervention 
de la Fédération des 
placements familiaux et 
de l’hébergement social 
et médico-social. Cette 
dernière a été créée 
en 1997 et comprend 
une quinzaine d’agents 
(infirmières, aide-soignant, 
assistante sociale, psy...) et 
un médecin coordonnateur.
Renseignements de 8h20 
à 17h, du lundi au vendredi, 
au 05 49 44 58 52.

repères
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Comment tisser 
des passerelles et 
renforcer les liens 
entre les monde civil 
et militaire ? Le RICM 
a tranché. Il vient de 
créer la première  
« réserve citoyenne » 
du régiment.

 n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

19 octobre 2011. Ce matin, 
la célébration du 95e anni-
versaire de la prise du fort 

de Douaumont, fait d’armes 
majeur de la longue histoire du 
RICM, prête le flanc à l’insolite. 
Au beau milieu du régiment 
poitevin, entre deux départs à la 
retraite et l’incorporation d’un 
bataillon de novices, trois civils 
endimanchés improvisent un  
« garde-à-vous » face au chef 
de corps. Le Colonel Conruyt 
a le sourire complaisant.  
« Bienvenue parmi nous, mar-
souins ! »
Un calot bleu marine pour l’ap-

partenance, une poignée de 
main pour la reconnaissance. 
Le symbole est à la hauteur de 
l’engagement. 
Ces trois bonshommes-là, 
assureurs ou journaliste, ont 
fait d’autres choix que d’em-

brasser la carrière militaire. Ils 
ne se sont pas moins promis 
d’apporter leur concours au 
renforcement des liens entre 
la nation et ses forces armées, 
entre la population poitevine et 
le plus titré des régiments fran-

çais. « L’idée de cette réserve 
citoyenne est de multiplier les 
passerelles entre les mondes 
civil et militaire, éclaire Marc 
Conruyt. Par leur connaissance 
du terrain, les réservistes 
constituent de vrais relais 

d’opinion et de promotion des 
valeurs de notre régiment. » 
L’engagement ne subit aucune 
contrainte. « Il table sur 
l’échange, le conseil, l’action 
de coopération, renchérit Phi-
lippe De Bony, qui fut l’«aide de 
camp» de Marc Conruyt dans 
la constitution de cette réserve 
citoyenne. On peut aisément 
concevoir notre rôle comme 
celui d’ambassadeur du RICM 
auprès du grand public. »  
Cet habit-là, ils ne sont donc 
que trois, pour l’instant, à 
l’avoir officiellement endossé. 
Mais les troupes devraient 
rapidement s’élargir. Au 
sport de haut niveau. Au 
monde médical. A l’éducation 
nationale. A l’entreprise…  
« A terme, nous espérons être 
une petite quinzaine », pré-
vient Philippe De Bony. Une 
quinzaine d’ambassadeurs 
désireux d’aider le Régiment 
d’Infanterie Chars de Marine à 
faire définitivement corps avec 
sa ville et ses habitants. 

Philippe De Bony et Etienne Langlois, premiers 
de cordée de la réserve citoyenne du RICM. 

armée

Citoyens sans réserve

L’élection régionale 
de Miss ronde France 
se déroule dimanche 
prochain à l’Amnexia. 
Six jeunes femmes de 
la Vienne sont en lice. 

 n Arnault Varanne 	
avaranne@np-i.fr

Elles auraient dû vivre une 
montée d’adrénaline le 24 
septembre dernier à La 

Rochelle. Las, le comité régio-
nal a fait scission, obligeant les 
candidates à patienter jusqu’à 
dimanche prochain. Au cadre 
enchanteur du bord de mer, les 
(nouveaux) organisateurs de 
Miss ronde Poitou-Charentes 
et Limousin -une agence évé-
nementielle parisienne- ont 
préféré l’univers plus feutré 
d’une discothèque poitevine. 
C’est donc à l’Amnexia, Pro-
menade des cours, que Lydia 
Grémillet et les dix autres 
prétendantes au titre régional 
s’apprêtent à montrer leurs 
formes généreuses. 
« Personnellement, ce 
concours de circonstances ne 

change rien à mes motiva-
tions, admet Lydia. J’ai envie 
que les spectateurs repartent 
en se disant qu’ils ont vu de 
jolies femmes. Je suis deux fois 
plus motivée !» Son souhait ? 
Que l’élection se déroule sous 
le signe de « l’esthétisme », de 

la « classe ». Céline, Flavia, Isa-
belle et leurs copines défileront 
sur le podium à trois reprises. 
D’abord avec leurs tenues, ou 
celles des partenaires, ensuite 
en robe de soirée et, enfin, en 
lingerie fine. À bas les com-
plexes, vive les rondeurs !

Lydia Grémillet sera l’une des onze candidates  
au titre de Miss ronde Poitou-Charentes.

concours

Miss ronde France,  
c’est dimanche

Pratique
Miss ronde Poitou-Charentes et Limousin, dimanche 30 
octobre, 14h à l’Amnexia, Promenade des cours à Poitiers.  
Entrée : 10€ (adultes), 3€ (enfants). Plus d’infos sur  
http://missronde.fr ou auprès d’Olivier Félicité au 06 25 66 52 89.
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D’ici six mois, le 
Mercure 4 étoiles 
de la chapelle 
des Jésuites, rue 
Edouard-Grimaux, 
devrait accueillir 
ses premiers clients. 
Alors que les travaux 
de nettoyage 
des voûtes et 
pierres de l’édifice 
touchent à leur fin, 
l’aménagement 
des chambres bat 
son plein. Vues 
imprenables sur 
Poitiers.

 n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Alain Claeys aimerait sans 
doute que de tels pro-
jets privés épousent plus 

souvent ses rêves de grandeur. 
Celui imaginé, il y a deux ans, 
par l’architecte François Pin, ne 
peut que seoir à ses desseins.
Entre gare SNCF et mairie, 
l’hôtel «Mercure» (group 
Accor) de la chapelle des 
Jésuites, rue Edouard-Grimaux, 
offrira bientôt le luxe de ses 
quatres étoiles aux Poitevins 
en goguette et aux hommes 
d’affaires en vadrouille. 
Ce point de liaison urba-
nistique, économique et 
populaire, doit se composer, à 
terme, d’un complexe hôtelier 
de cinquante et une chambres, 
d’une brasserie-restaurant de 
standing disposant de coins re-
pos-repas à l’étage et d’un Spa 
«Cinq mondes» indépendant, 
car directement accessible 
depuis la rue. 

A six mois de l’achèvement 
annoncé, les travaux vont 
bon train. Le nettoyage et la 
restauration de l’ensemble 
des voûtes, murs, pilasses et 
rosaces de l’ancienne chapelle, 
confiés aux soins de l’entreprise 
poitevine Uniscop, touchent à 
leur fin. L’aménagement des 
chambres, sur trois niveaux, 
est lui aussi très avancé et 
donne déjà matière à imaginer 
la beauté du « produit fini ». 
Sur la partie supérieure de 
l’hôtel, des chambres-lofts et 
une grande suite royale offrent 
leurs immenses baies vitrées 
arrondies à la contemplation 
de panoramas insolites. Plon-
geant, au sud, sur les toits du 
vieux Poitiers et de la monu-
mentale façade de La Poste, se 
perdant, au nord, dans l’hori-

zon « futuroscopique ».
La sortie de terre, en mars, de 
ce paquebot grand luxe doit 
poser les jalons d’un dévelop-
pement hôtelier conséquent 
en centre-ville. Lequel se 
poursuivra par la construction 
d’un « Ibis Style », rue Victor-
Hugo, au-dessus de la Caisse 
d’épargne.  Cet établissement 
moyenne gamme comprendra 
soixante-deux chambres. Le 
début de travaux est prévu 
vers pour la mi-novembre, la 
livraison un an plus tard. 
Quant au troisième hôtel, il 
s’agit d’un Ibis Budget, dont 
les soixante-quinze chambres 
prendront place devant le par-
king Effia de la gare. Premiers 
coups de pioche en janvier 
2012. Ouverture programmée 
en juin 2013. 

vite dit
SOCIAL

La Fonderie alu en
redressement judiciaire
Propriété du groupe 
Montupet, la Fonderie 
aluminium a été placée 
la semaine passée en 
redressement judiciaire par 
le tribunal de commerce de 
Nanterre, selon l’avocate 
du comité d’entreprise. 
Me Malika Ménard précise 
qu’une «nouvelle audience 
pour faire le point est 
prévue dans un mois à 
Nanterre», le siège du 
groupe se trouvant à 
Clichy, dans les Hauts-de-
Seine. Une procédure de 
cessation de paiement 
avait déjà été enclenchée, 
à la suite du blocage de 
l’usine par les salariés, en 
grève illimitée depuis le 2 
septembre contre un plan 
de compétitivité prévoyant 
une baisse généralisée des 
salaires. Pour rappel, le site 
emploie 470 personnes.

sécurité

Contrôles routiers 
renforcés à la Toussaint 
La préfecture de la Vienne 
envisage d’accentuer 
les contrôles routiers à 
l’occasion des vacances 
de la Toussaint. L’année 
dernière, pour le seul mois 
d’octobre, trois personnes 
avaient perdu la vie sur les 
routes du département. 
Les autorités appellent 
«tous les conducteurs à 
la plus grande vigilance, 
notamment vis-à-vis 
des conditions météo». 
«En 2009 et 2010, dans 
la Vienne, plus de 12% 
des accidents ont eu lieu 
par temps de pluie ou 
de brouillard», insiste la 
préfecture. 

Dans le chœur de la chapelle, s’installera un restaurant-brasserie.  
Au 3e étage, des chambres-lofts offriront une vue insolite sur les toits de la ville. 

urbanisme 
Fenêtres sur la ville
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Bankable !
En pleine époque obsessionnelle des 
objectifs de rendement, l’ambition 
majeure des entreprises est la rentabi-
lité à tout prix. Il faut être -ou devenir 
rapidement- le plus “bankable” pos-
sible, sous peine de disparaître dans 
les courants d’air de l’indifférence et de 
l’oubli. 
Les programmateurs de télévision se 
régalent du succès des émissions fon-
dées sur l’exploitation de la tendance 
voyeuriste, en parfait développement. 
Plus besoin de se fatiguer à recher-
cher de vrais artistes au vrai talent. Le 
spectacle est dans le glauque de la rue, 
l’affligeance des chambres et même 

dans le pré. Cela peut être parfois 
rigolo mais quant à en faire sa télé de 
chevet… 
Et il semble que la culture, l’intelli-
gence, que dire, la finesse et la beauté 
soient en train de s’effacer devant la 
grossièreté et la tristesse des bas-côtés 
de la vie. En fait, la rentabilité consiste 
à faire la promotion de l’absence 
d’élévation du niveau de conscience. 
Quel gâchis ! Les médias de ce type 
pourraient bien reconnaître l’incroyable 
chance de leur pouvoir considérable 
et en profiter pour devenir utiles à la 
société.
Ils pourraient diffuser des messages de 

paix, de tolérance, de joie et d’encou-
ragements, si nécessaires à un monde 
qui a tendance à oublier ses qualités 
d’humanité face à la rentabilité. Ils 
pourraient montrer des images qui 
touchent le cœur dans ce qu’il a de plus 
noble, et qui réjouissent l’esprit dans 
ce qu’il a de plus fin. Peut-être qu’au 
début, cela ne serait pas aussi produc-
tif que la violence ou la niaiserie. Mais 
peut-être aussi que cela permettrait à 
chacun de se retrouver dans ce qu’il a 
de plus rayonnant et qui porte le nom 
de sérénité.

Davina Gelek Drölkar

Nonne bouddhiste ordonnée au 
Tibet en 2004 et installée dans 
le sud-Vienne, ex-animatrice 
de télévision « Gym Tonic, 
Véronique & Davina » dans les 
années 80.

J’AIME : L’aventure de la vie avec 
la découverte des incroyables 
possibilités jonchées sur le chemin. 
Croire en la beauté du cœur de 
chacun. Partager.

J’AIME PAS : Tout ce qui est factice. 
Le mensonge, l’agitation 
et le découragement.

”

”Davina 
Gelek Drölkar

regards
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L’entreprise Kramp, 
leader européen de 
la distribution de 
pièces détachées 
en agriculture et 
jardinage, s’installera 
Zone de République 
de Poitiers, au 
printemps 2012.

             n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Avec les 12 000 m2 de 
locaux flambant neufs 
dont elle va bientôt 

bénéficier, l’entreprise Kramp 
s’offre les moyens de ses 
ambitions. Implanté jusque-
là en terres civraisiennes, le 
leader européen de la distri-
bution de pièces détachées 
en agriculture et jardinage  
(340 M€ de chiffre d’affaires 
en 2010) a choisi Poitiers pour 
base d’envol. « Ce nouvel 
emplacement est purement 
stratégique, explique François 
Richard, directeur général de 
Kramp France. Il doit notam-

ment faciliter notre pénétra-
tion sur les marchés espagnol 
et portugais. A Poitiers, nous 
serons au plus près des axes 
de communication. De fait, 
nous gagnerons en réactivité 
et donc en efficacité. » 
Déjà présente dans dix-sept 

pays du Vieux Continent, Kramp 
a fait de l’ouverture vers la 
péninsule ibérique son cheval 
de bataille. Son installation sur 
la Zone de la République, pro-
grammée pour le printemps 
2012, va dans le sens de ces 
nouvelles orientations, sa 

capacité de stockage étant, à 
terme, multipliée par quatre. 
Cet atout majeur sera com-
plété par un rapprochement, 
là encore stratégique, avec les 
transporteurs partenaires. 
L’accroissement attendu de 
l’activité devrait déboucher 

sur un doublement des effec-
tifs (quatre-vingts personnes 
aujourd’hui). Dans l’attente, 
les dirigeants veillent à accom-
pagner au mieux, en frais de 
transport et aides au démé-
nagement, les employés de 
l’unité civraisienne.

Kramp s’installera dans ses nouveaux 
locaux poitevins au printemps 2012. 

agriculture-jardinage 
Kramp débarque à Poitiers
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Séduit par l’originalité 
du concept « Vente 
Academy », Jean-Luc 
Blondy fera partie 
du jury. A cette 
occasion, le DRH du 
groupe Laser Contact 
livre trois conseils 
essentiels aux 
candidats. 
n  Recueilli par Antoine Decourt 

adecourt@7apoitiers.fr

Être sincère
« J’attends des candidats qu’ils 
soient avant tout sincères 
et transparents. Il n’est pas 
nécessaire de se survendre.  
« Vente Academy » propose 
une démarche de recrute-
ment originale. Les projets 
personnels seront primor-
diaux en vue de la sélection. 
Soyez donc vous-même ! »
L’habit ne fait pas le moine
« Dans le même esprit, le 
candidat doit être naturel. 
Inutile de mettre un costume, 
si vous n’en avez pas l’habi-
tude. Veillez juste à vous vêtir 

d’habits corrects. Pour être 
complet, je conseille d’adap-
ter sa tenue au profil du 
poste recherché... Vous aurez 
une seule et unique occasion 
de faire bonne impression. 
Pensez à arriver avec le sou-
rire ! »
Être clair sur ses motivations
« Il faut bien présenter son 
projet personnel. Le recrute-
ment se déroule dans un for-
mat inhabituel: le CV n’est pas 
primordial. L’entretien sera 
donc un facteur déterminant. 
Réfléchissez bien à votre 
discours. Selon le secteur de 
vente recherché, affinez votre 
présentation autour de cinq 
mots-clés. Renseignez-vous 
sur les entreprises partenaires 
et leurs besoins. Par exemple, 
Laser Contact propose des 
postes de commerciaux aux 
compétences différentes de 
celles du Crédit Agricole (…). 
L’entrevue sera très courte 
(environ cinq minutes). 
Autant dire que votre propos 
devra être qualitatif. »

recrutement

Conseils  
de pro



environnement

En moins de 
trois ans, les 
représentants locaux 
du Comité français 
des plastiques en 
agriculture (CPA) 
ont démontré leur 
capacité à recycler et 
valoriser les déchets.

n  Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ensilage, paillage, bâches 
à plat... Les matières 
plastiques sont omni-

présentes dans le quotidien 
des agriculteurs. Mais que 
deviennent-elles après usage ? 
Pour en débattre et permettre 
la poursuite des accords pris 
sur le recyclage de ces déchets 
« si particuliers », les profes-
sionnels locaux étaient réunis, 
la semaine dernière, au lycée 
agricole de Venours. « Nous 
avons débuté ce programme 
de valorisation en 2008 et 
nous sommes d’ores et déjà 
à 60% de taux de collecte, se 
réjouit Luc Sytsma, président 

de la section régionale du Co-
mité français des plastiques en 
agriculture (CPA), organisatrice 
de ces journées techniques. 

Nous dépassons aujourd’hui 
largement les objectifs fixés 
par l’Ademe dans le cadre du 
Grenelle de l’environnement. » 

Lesquels objectifs étaient de 
30%.
Ce résultat, probant, est le fruit 
d’un engagement de longue 

date. Les réflexions menées à 
l’aube des années 90 ont ainsi 
permis d’anticiper les mesures 
législatives. « Les coopératives 
agricoles ont su prendre les de-
vants, explique le responsable 
opérationnel du groupe Union 
InVivo. En accélérant le mouve-
ment, la filière a surtout fait la 
preuve de sa bonne foi. Et réussi 
à devenir force de proposition 
grâce à cette initiative. »
Pour les agriculteurs, le gain 
économique est plus que « sa-
tisfaisant ». Pour l’environne-
ment, le bénéfice est durable. 
« 95% des plastiques collectés 
sont revalorisés, promet Luc 
Sytsma. Ce recyclage autorise 
entre autres la production de 
sacs poubelles à destination 
des particuliers. » Et de com-
pléter: « Il ne faut surtout 
pas diaboliser l’utilisation du 
plastique dans l’agriculture. » 
Son utilisation à bon escient 
a notamment aidé certains 
éleveurs à préserver leurs 
fourrages, lors de la dernière 
sécheresse de printemps. 

agriculture

Des plastiques valorisés

La seconde vie des bâches plastiques agricoles 
peut devenir celle d’un sac poubelle domestique. 
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La société américaine 
Medtronic vient 
de lancer sur le 
marché français un 
neurostimulateur 
révolutionnaire. Le 
CHU de Poitiers a 
eu le privilège de 
l’expérimenter en 
avant-première, 
pendant près de 
deux ans, auprès de 
patients atteints de 
douleurs chroniques 
sévères.

 n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Son nom ne vous dit sans 
doute rien. Mais ce n’est 
qu’une affaire de temps. 

Car avec lui, s’affiche la pro-
messe de vaincre bien des 
souffrances.
Tout droit sorti des couveuses 
de l’américaine Medtronic, 
le neurostimulateur Restore 
SensorTM fait, ces jours-ci, son 
entrée officielle sur le marché 
français des appareils électro-

niques grand public. Derrière 
cette appellation à rallonge se 
dissimule un joyau de haute 
technologie, dont le CHU de 

Poitiers a déjà eu l’honneur 
de tester les bienfaits. « Cet 
appareil a effectivement été 
proposé, pour «certification», 

à huit centres hospitaliers 
européens, dont un français, 
le nôtre », jubile le Dr Philippe 
Rigoard, neurochirurgien sur le 
site de la Milétrie. 
Pendant deux ans, le service 
a ainsi testé la validité et 
les effets, sur les patients 
volontaires, de ce dispositif 
ultra-perfectionné. Cinquante 
interventions au total pour un 
plébiscite généralisé. « Les 
patients en question souf-
fraient de douleurs chroniques 
neuropathiques sévères, 
contre lesquelles les thérapies 
médicamenteuses ne pou-
vaient plus lutter, explique le 
Dr Rigoard. Pour eux, la neu-
rostimulation était quasiment 
un recours ultime. Pour moi, 
il est l’avenir de notre combat 
contre la douleur. »
Généralement implanté dans 
la fesse, sous la peau, le neu-
rostimulateur envoie, par des 
électrodes, des impulsions 
électriques de faible inten-
sité en direction de l’espace 
péridural, déclenchant des 

fourmillements qui masquent 
la sensation de douleur.  
« On estime, poursuit Phi-
lippe Rigoard, qu’avec ce 
nouveau spécimen, installé 
à proximité immédiate de 
la moelle épinière, on peut 
aujourd’hui soulager 99% 
des douleurs aux jambes et 
75% de celles localisées dans 
le dos, région jusque-là très 
difficile d’accès. » 
En outre, le Restore SensorTM 

est le premier dispositif de 
prise en charge de la douleur 
conçu pour détecter un chan-
gement de position ou d’acti-
vité du corps. Un algorithme 
exclusif et un accéléromètre 
relié permettent de détermi-
ner les mouvements, torsions 
ou tassements, et d’adapter 
la stimulation à la douleur 
éprouvée. L’appareil offre enfin 
l’incroyable avantage d’enre-
gistrer et garder en mémoire 
la fréquence de ces change-
ments de posture et d’activité. 
Du pain bénit pour le suivi du 
patient dans le temps.

santé

douleurs chroniques

Le bonheur dans la peau
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Les dernières 
innovations destinées 
à faciliter la vie des 
déficients visuels 
seront présentes au 
Forum Malvoyance, 
le 29 octobre, à 
Buxerolles.

 n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Près de 20 000 Picto-Charen-
tais sont atteints de déficience 
visuelle, selon le centre régional 
basse vision implanté à Saint-
Benoît. Comme au niveau natio-
nal, seul un sur cinq bénéficie 
d’une reconnaissance officielle 
de son handicap. À l’occasion de 
la journée nationale des aveugles 
et des malvoyants, la Mutualité 
française organise un forum des-
tiné à faciliter la vie des déficients 
visuels, le samedi 29 octobre, à la 
Maison des projets de Buxerolles 
(de 10h à 18h).
La matinée sera consacrée à une 
série de conférences. Ophtalmo-
logiste et orthoptiste viendront 
parler des solutions fonction-

nelles proposées aux patients 
dans l’impasse thérapeutique. 
Cap Emploi et la Sameth démon-
treront qu’il est possible de 
maintenir dans l’emploi un sala-
rié développant un handicap. Un 
zoom sera fait sur la scolarisation 
des enfants handicapés et sur 
la prestation de compensation 
du handicap (PCH), une aide 
financière destinée, notamment, 
à l’achat du matériel utile au 
quotidien.
Ces innovations techniques 
seront au centre de ce Forum 
Malvoyance : montres et autres 
petits matériels intégrant des 
fonctions vocales, cannes 
blanches électroniques, frees-
bee et jeu de pétanque pour les 
loisirs. Autre point fort, l’asso-
ciation rochelaise «@ntigoone» 
réalisera une démonstration 
de son logiciel libre permettant 
aux aveugles de naviguer sur 
Internet et d’utiliser les outils de 
bureautique traditionnel. Une 
révolution dans un pays où un 
éditeur détient le monopole sur 
les applications adaptées… 

forum

Regards  
sur la malvoyance

Le Dr Rigoard et le service de neurochirurgie du CHU 
ont déjà implanté cinquante neurostimulateurs.



matière grise

Depuis une semaine, 
parents et syndicats 
d’enseignants 
dénoncent un 
«classement» des 
élèves, dès 5 ans, 
qui se fonde sur leur 
comportement. Pour 
le ministre, il ne 
s’agit que d’un «outil 
facultatif».

              n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

« Votre enfant présente un 
haut risque d’échec ! »
En entendant la maî-

tresse s’adresser à eux dans 
ces termes, tous les parents 
ressentiront forcément un peu 
d’inquiétude. Après les va-
cances de la Toussaint, les en-
seignants de grande section de 
maternelle disposeront d’une 
grille d’observation destinée à 
évaluer le comportement des 
enfants, mais aussi leur motri-
cité, leur maîtrise du langage 
et des syllabes. En fonction 
du score obtenu, l’élève sera 

classé en trois catégories : « à 
risque », « à haut risque » et 
 « rien à signaler ».
Dans un premier temps, le 
vocabulaire a choqué. Associa-
tions de parents et syndicats 
d’enseignants ont ensuite été 
étonnés par la méthode qua-

lifiée de «fichage inutile» et 
«d’étiquetage». Pour le SE-Un-
sa, Laurent Cardona estime que 
« les enseignants savent très 
bien identifier, dans le cadre 
habituel des activités en classe, 
les enfants qui ont besoin d’ac-
compagnement particulier ».  

« C’est leur métier », assure-t-il.
Un point de vue confirmé et 
amplifié par Angélique, ins-
titutrice en maternelle à Poi-
tiers: « Le ministre ne prend 
pas en considération le fait 
que nous travaillons avec de 
l’humain, des enfants qui se 

construisent à leur rythme. 
Ils ne rentrent pas dans des 
cases. » Comme Nicole Cathe-
line, pédopsychiatre au Centre 
hospitalier Laborit (voir en 
annexe), Angélique considère 
que ce tri ne servira à rien sans 
accompagnement : « Il faudrait 
plutôt que le ministre de l’Edu-
cation nationale nous rende 
les Rased qui nous manquent 
cruellement. »
Dans les colonnes du Monde 
(19/10), Luc Chatel a reconnu 
une « maladresse dans le choix 
des termes ». Avant de jus-
tifier la création de « cet outil 
facultatif » : « On ne peut pas 
passer ses journées à déplo-
rer que notre école primaire 
laisse sortir 15% d’enfants qui 
ne maîtrisent pas la lecture et 
refuser l’idée d’un repérage 
précoce des lacunes qui enta-
cheront les apprentissages. »  
« Les plus éminents spécialistes 
du langage m’ont expliqué que 
tout se joue en maternelle », a 
indiqué le ministre. Qui a réaf-
firmé: « Ce diagnostic doit être 
fait avant le CP. »

maternelle

Faut-il évaluer nos enfants ?

Le ministre Châtel assure que ces tests ne  
serviront pas à classer les établissements.
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Pédopsychiatre à 
l’hôpital Laborit, 
Nicole Catheline a 
participé au groupe 
de travail préalable 
à l’élaboration de 
ce projet. Pourtant, 
elle était convaincue 
qu’il ne sortirait 
jamais.

n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Ce test n’arrive-t-il pas trop 
tôt dans le parcours de 
l’élève ?
« L’âge retenu est le bon. La 
démarche me paraît intéres-
sante et nécessaire, l’objectif 
étant d’aider ces enfants en 
difficulté plus tôt. Sur le fond, 
je n’ai donc rien à redire. Sur 
la forme, je remarque qu’il 
est compliqué de faire pas-
ser une idée comme celle-ci 
au plus grand nombre. (…) 
Nous n’avons pas la culture de 
l’évaluation en France. »
Le résultat peut apparaître 
comme un couperet…

«Ce qui est vrai aujourd’hui 
pour un enfant ne le sera 
peut-être pas demain. Il ne 
faut pas considérer une éva-
luation comme quelque chose 
de définitif, un couperet. 
C’est, au contraire, le début 
d’un chemin. C’est une bonne 
chose de reconnaître, je 
n’aime pas le terme de repé-
rer, qu’un enfant a des diffi-
cultés. Le gros problème qu’il 
faut surtout soulever, c’est 
celui de la prise en charge. »
Autrement dit, que faire des 
enfants à risque ?
« En termes d’effectifs de pé-
dopsychiatres, nous sommes 
dans le creux de la vague. Le 
risque, c’est que les familles 
et enfants soient confiés à des 
personnels moins qualifiés…
En résumé, si je suis d’accord 
pour la reconnaissance pré-
coce des difficultés, j’estime 
qu’il faudrait déjà se préoc-
cuper de renforcer le système 
de santé. On soulève des 
lièvres que l’on ne pourra 
pas abattre plus tard ! »

L’expert

« Le problème, c’est  
la prise en charge »



Les ados de Mai-68 
entrent aujourd’hui 
dans l’âge de raison. 
Un âge couvé par 
l’insouciance, l’envie 
de mouvement et le 
besoin de liberté. 
              n  Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

ils ont 55, 60, 65 ans et 
plus, et ne se sont jamais 
sentis aussi verts. On les 

appelle les « jeniors », en-
fants de Mai-68, ragaillardis 
par la perspective ou l’arrivée 
de la retraite. 

Chez eux, « Les Vieux » de 
Brel, qui ne faisaient rien du 
soir au matin, ont définitive-
ment rejoint le placard. Leur 
moteur est ailleurs, leur bon-
heur aussi. Dans la quête de 
la jeunesse éternelle ? A tout 
le moins dans le maintien de 
la flamme. Ils n’ont de fait 
qu’un mot d’ordre: « Pour 
vivre vieux, restons jeunes 
plus longtemps ! »
Ils s‘y emploient donc, mul-
tipliant les projets, prenant 
soin d’eux, s’offrant une deu-
xième, voire une troisième 
vie. Leur dope : l’enthou-

siasme. Leur avantage : ils 
sont pour la plupart délestés 
du poids de l’éducation 
parentale et des maisons 
à rembourser. Ils ont ainsi 
devant eux du temps et de 
l’argent, près de 40% de plus 
en moyenne qu’un moins de 
50 ans. « Nous vivons d’au-
tant mieux que nous sommes 
débarrassés de la plupart des 
soucis de la vie active, éclaire 
cette dame qui se reconnaîtra. 
Nous acceptons malgré tout 
notre âge, mais n’en faisons 
pas une faiblesse, plutôt un 
atout.  L’expérience a du bon, 

elle nous permet notamment 
de refuser de faire ce que l’on 
n’aimait pas faire. » Comme 
à l’époque des couches-
culottes, des nuits écourtées, 
des patrons exigeants et des 
quotidiens de labeur. 
Cette vie active, tous les  
« jeniors » ne l’ont toute-
fois pas quittée. Certains, 
hélas, ont perdu leur travail, 
manquent d’annuités et 
éprouvent les pires difficultés 
à se remettre le pied à l’étrier. 
C’est là la principale entrave 
de cette génération débordant 
d’énergie. Que voulez-vous, la 

France répugne encore à faire 
confiance aux gens d’âge mûr 
(seuls 60% d’hommes de 50 
à 64 ans sont actifs), traînant 
son aveuglement comme un 
boulet, au fond de la classe 
des pays dits développés. 
Dans ces conditions, il n’est 
point de solution-miracle, 
mais des recommandations. 
La première d’entre elles : 
tout faire pour ne pas se sclé-
roser. Engagement associatif, 
sport, aide humanitaire… 
Rien n’est à jeter. L’espérance 
de vie s’allonge, la vie des 
espérances aussi !
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Démographie
Un quart de la Vienne
a plus de 55 ans
Au vu du dernier recensement 
de 2008 et des statistiques 
démographiques établies 
par l’Insee, un quart de la 
population de la Vienne a 
plus de 55 ans. On compte 
100 520 personnes dans cette 
tranche d’âge, sur un total de 
424 354 habitants.
Chez les seniors, la tranche 
quinquennale la mieux 
représentée est celle 
des 55-59 ans (28 798 
personnes), devant les 60-64 
ans (22 828) et les 70-74 ans 
(18 325). Suivent les 65-69 
ans (17 752), les 75-79 ans 
(16 644), les 80-84 ans (13 
329), les 85-89 ans  (7 595). 
Vous êtes enfin 2 811 à avoir 
entre 90 et 94 ans,  
1 068 entre 95 et 99 . 
Quant aux centenaires, 
on en dénombre…168.
Pour information, la 
tranche, toutes générations 
confondues, la mieux 
représentée dans le 
département, est celle des 
20-24 ans, avec 31 302 âmes.

POPULATION
Poitiers plus jeune
Si la capitale régionale est, 
en toute logique, la ville de la 
Vienne qui compte le plus de 
55 ans et + (20 358, dont 14 
638 retraités), elle n’est pas 
celle où les seniors sont les 
plus représentés  
(à peine 23% de la 
population totale). Cette 
proportion est quasiment de 
36% à Châtellerault (12 040 
sur une population globale 
de 33 540) et près de 31% à 
Buxerolles (3 027 sur 9 879).

vite dit

seniors d’aujourd’hui
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Les seniors se 
mettent de plus en 
plus à l’informatique. 
De l’envoi de courriels 
au traitement des 
photos numériques, 
leur appétence va 
crescendo. Illustration 
à Saint-Benoît.
              n  Arnault Varanne 

avaranne@np-i.fr

Jacques Loisel est né l’an-
née où Mao Zedong enta-
mait sa Longue Marche en 

tête de l’Armée rouge chinoise 
(1934). Et à l’heure où certains 
aspirent à couler une retraite 
paisible, lui a choisi de réem-
prunter le chemin de l’école. 
Chaque semaine, il assiste à 
des cours d’informatique au 
sein du club de Saint-Benoît. 
Une vraie cure de jouvence 
intellectuelle. « Je fais de 
la vidéo depuis longtemps, 
admet-il. Et aujourd’hui, je me 
rends bien compte que, pour 
continuer, il faut que je maî-
trise les logiciels de montage 
et donc que je sache manipu-
ler un ordinateur. »
Comme Jacques, plus de cent 
quarante seniors fréquentent 
les ateliers du plus gros club 
informatique de la Vienne. Six 
animateurs, dont le permanent 
Sylvain Lépine, encadrent les 
débutants et initiés dans leur 
quête de savoirs numériques. 
Vidéo, photo, traitement de 
texte, Internet, Picasa… Ici, 
chacun trouve son bonheur.  
« Leur grande motivation, c’est 

de rester en contact avec leurs 
enfants et petits-enfants », 
estime Jocelyne Cathelineau, 
présidente de l’association. 

u égaux devant l’écran
De l’ex-ouvrier au médecin, en 
passant par l’employé ou le 
fonctionnaire, le club sancto-
bénédictin touche « toutes 
les catégories sociales ». Et 
prouve au quotidien que le 
niveau professionnel anté-
rieur ne conditionne abso-
lument pas l’aisance devant 
un clavier. Jacques confirme: 
« J’étais salarié d’une pro-
fession libérale et mes colla-
borateurs se chargeaient de 
l’informatique… Aujourd’hui, 
je repars un peu de zéro. Ma 
compagne m’a appris à rédi-
ger des mails et envoyer des 
photos. Mais j’ai besoin d’en 
savoir plus… » 
À l’instar de ses camarades 
de classe, le septuagénaire 
s’évertue à rattraper le 
temps «perdu». Avec un peu  
d’« humour », un zeste de  
« pédagogie » et une pincée 
de « patience », l’animateur 
Olivier Lejosne obtient des 
résultats saisissants. Lui et ses 
acolytes créent surtout des 
passerelles entre les généra-
tions. « Si on veut continuer 
d’échanger avec les plus 
jeunes, il n’y a pas le choix ! », 
conclut Jocelyne Cathelineau. 
De là à voir débarquer les se-
niors sur Facebook et Twitter, 
il n’y a qu’un pas. Vous avez 
dit jeniors ?

informatique

Comment ils restent connectés

Le club informatique de Saint-Benoît ne désemplit pas.  
Plus de cent quarante adhérents y apprennent les bases  

du traitement de texte, d’Internet…



Course, vélo, 
natation, 
musculation… Le 
sport, c’est où on 
veut et à chacun son 
rythme. Pour rester 
en forme, les seniors 
lâchent du lest. 
Même ceux qui, plus 
jeunes, n’étaient pas 
adeptes de l’effort 
physique… 
            n   Antoine Decourt 

adecourt@7apoitiers.fr

Jacques, 64 ans, a long-
temps obéi aux préceptes 
de Winston Churchill: « No 

sport ». Le manque de temps 
et des rhumatismes apparus 
très tôt l’ont longtemps tenu 
éloigné des terrains de jeu. 
Jusqu’à ce jour où il a reçu, en 
cadeau, une inscription à une 
salle de gym. « Je me suis dit 
que je devais essayer et je ne 
le regrette pas, ça a été une 
belle découverte », sourit le 
retraité.
Depuis ce grand saut, Jacques 
s’entretient physiquement 
avec un coach personnalisé au 
moins une fois par semaine. 
Sous les conseils de Franck 
Lhomme, l’avocat honoraire 
ne boude pas son plaisir.  
« Cette pratique est devenue 
indispensable, avoue-t-il. 
J’ai retrouvé du souffle et je 
souffre beaucoup moins mus-
culairement. » Une vraie cure 
de jouvence ! 
« J’ai ressenti mes premiers 
rhumatismes à l’âge de 20 

ans, poursuit-il. A l’époque, 
les médecins étaient for-
mels, m’interdisant toute 
pratique sportive pour ne pas 
dégrader mon état de santé. 
Aujourd’hui, c’est le monde 
à l’envers, ils me disent que 
c’est mon meilleur allié. »
Pour son entraîneur, la ques-
tion ne fait pas l’ombre d’un 
doute. Le sport a toutes les 
vertus... à la stricte condition 
de rester dans la mesure 
du raisonnable. Un suivi 

personnel se justifie donc 
pleinement pour les seniors. 
« Je travaille au cas par cas, 
explique Franck Lhomme. Par 
exemple,  mes cours collec-
tifs réunissent au maximum 
dix personnes. De la sorte, 
un même exercice peut ainsi 
être effectuée de plusieurs 
manières, en fonction des 
aptitudes de chacun. »
Françoise et Suzanne, la 
petite soixantaine chacune, 
acquiescent. Ces deux spor-

tives émérites trouvent en 
effet de multiples intérêts 
à se rendre à la salle de 
sports. Adeptes de la nata-
tion, du vélo et de la marche, 
elles ne pourraient pas se 
passer de « mouvement ».  
« Quatre fois par semaine, 
nous venons suivre les cours 
de Franck », affirment-elles 
fièrement. Pour elles comme 
pour beaucoup de seniors,  
« rester en forme, ça fait 
aussi du bien au moral ».

sport

Bien dans leurs baskets ! 

Chaque semaine, Jacques, 64 ans,  
prend plaisir à faire du sport. 

seniors d’aujourd’hui

www.7apoitiers.fr   >>   N°97   >>   du mercredi 26 octobre au mardi 1er novembre 2011 15

ACTIVITés
Un coach, mais pas que…
Si de plus en plus de seniors 
ont recours à un coach 
personnel, il existe bien 
d’autres activités en vogue. 
Quelques pistes…

YOGA
La solution zen
L’association «Yoga Marga» 
propose différents cours 
de tous niveaux. Encadrées 
par Marie-Pierre Michel, 
les séances se tiennent au 
1, Chemin des Romains à 
Poitiers. Renseignements: 
Marie-Pierre Michel 05 
49 58 10 19 // 06 48 
44 22 60. Cours: Niveau 
II (avancés): mardi de 
19h00 à 20h30. Niveau I 
(débutants): jeudi de 18h00 
à 19h30. Détente profonde: 
jeudi de 19h30 à 21h00 

QI GONG
Gymnastique chinoise
Avec l’association « E. 
Qi’Libre », Véronique 
Delhomme propose, tout 
au long de la semaine, 
des cours de Qi Gong, une 
forme de gymnastique 
chinoise. À Poitiers, Cissé, 
Migné-Auxances, Buxerolles 
ou au Futuroscope, vous 
avez l’embarras du choix. 
Renseignements: Véronique 
Delhomme – Tél: 05 49 51 
07 63 – asso.eqi.libre@
orange.fr – eqilibre86.
pagesperso-orange.fr

TENNIS REBOND
Jeu, Set et Match 
A l’initiative de « Sports 
Loisirs Senior Poitevin », 
les plus de 50 ans ont la 
possibilité de s’adonner à 
une nouvelle pratique: le 
tennis rebond. Vous voulez 
prendre la balle au bond 
? Contactez Jean-Jacques 
Revel au 06 08 88 08 49 ou 
venez assister à une séance, 
au gymnase Tabarly de 
Buxerolles, 
le mardi de 15h à 16h30 ou 
le vendredi de 15h à 16h30.

GYMNASTIQUE VOLONTAIRE 
Succès populaire
En quelques années, les 
cours de gymnastique 
volontaire ont fleuri de tous 
les côtés... Pour trouver les 
séances les plus proches 
de chez vous, renseignez-
vous auprès du comité 
départemental d’éducation 
physique et de gymnastique 
volontaire au 05 49 47 60 
81. 

repères
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sport

Steffan Ledoux vient 
de reprendre les 
rênes de l’équipe 
première du Stade 
poitevin. Rencontre 
avec un personnage 
dont la vie tout 
entière est consacrée 
au hockey-sur-glace. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Depuis ses trois ans, le 
hockey dicte ses pas. À 
bientôt quarante, Steffan 

Ledoux n’a toujours pas quitté 
les patins. Une vie passée à 
titiller le palet. Une existence 
dédiée à ce sport d’origine 
nord-américaine. 
Le nouvel entraîneur du Stade 
poitevin peine pourtant à trou-
ver une explication à cette pas-
sion sans faille. « J’ai le hockey 
dans les tripes, c’est tout », livre 
le créateur du site de vente en 
ligne www.spr-hockey.com
Le hockey par ci, le hockey par 
là. Steffan Ledoux ne s’en lasse 
pas. Et son parcours suit une 
implacable logique. « J’ai réali-
sé le cursus parfait de l’apprenti 
hockeyeur », explique-t-il. Des 
sélections départementales à 
la Bundesliga (le championnat 
allemand), avec la formation 

de Trier, il s’est donné les 
moyens de ses ambitions.  
« Je pense avoir atteint le 
meilleur niveau auquel je pou-
vais prétendre, analyse-t-il. Je 
n’avais malheureusement pas 
les aptitudes pour devenir un 
champion. »
Réaliste sur ses capacités, 
Steffan cherche donc à se 
reconvertir. A l’aube des ses 
30 ans, il rejoint les bancs de 
la fac. Diplôme d’entraîneur 
en poche, il poursuit son petit 
bout de chemin aux abords 
des patinoires... jusqu’à deve-
nir assistant de l’entraîneur de 
l’équipe de France féminine. 
« A cette époque, j’ai eu un 
enfant, raconte-t-il. Avec ma 
femme, nous nous imaginions 
alors mal poursuivre notre vie 
en région parisienne. »
Direction Poitiers. Ici, il entame 
une nouvelle carrière profes-
sionnelle dans la communi-
cation. Le hockey là-dedans?  
« Il est resté au cœur de mon 
quotidien. » On ne se refait 
pas. Fin 2009, Steffan prend 
sa licence au Stade poitevin. 
Les dirigeants ne tardent pas 
à le solliciter. Concours de cir-
constances, l’éternel entraîneur 
John Stinco souhaite passer la 
main. 

La saison dernière, les deux 
hommes effectuent la transi-
tion en douceur. Cette année, 
il reprend seul les destinées de 
l’équipe première. Ses inten-

tions ? « Apporter mon esprit 
de compétition et établir une 
dynamique positive dans le 
groupe. » Compétiteur dans 
l’âme, Steffan Ledoux entend 

bien dynamiser ses ouailles. 

Prochaine rencontre à domicile:
Stade Poitevin/Neuilly-sur-Marne, 

samedi 26 novembre à la 
patinoire de Poitiers.

Steffan Ledoux est le nouvel 
entraîneur du Stade poitevin. 

hockey sur glace

Un amour de palet

BASKET-BALL

Le PB fait sauter le verrou
Le Poitiers Basket 86 a 
parfaitement négocié la réception 
de la JDA Dijon. A l’issue d’un match 
cadenassé, Grant and co ont fini par 
faire sauter le verrou bourguignon 
(66-49). Ils empochent leur 
deuxième succès de la saison et 
partagent la deuxième place avec 
sept autres équipes, à une longueur 
du leader invaincu, Nancy. 
Poitiers-Dijon : 66-49. 
Evolution du score : 13-11, 29-27, 
40-38, 66-49.
La marque: Miller (13), Wright (9), 
Badiane (7), Fournier (8), Guillard 
(7), Younger (10), Devéhat (1), 
Grant (11).

Maîtresses de maison
En battant Ifs (75-62), les Stadistes 
ont remporté leur premier match 
à domicile depuis l’entame du 
championnat de Nationale 1.

VOLLEY-BALL

Ligue des champions : 
retour victorieux 
Poitiers Volley n’a pas manqué 
ses retrouvailles avec la Ligue des 
champions. Les hommes d’Olivier 
Lecat se sont imposés, mercredi 
dernier, sur le taraflex du club 
tchèque de Ceske Budejovice (3-1, 
25-20, 22-25, 25-14, 25-20). 
Pour le compte de la deuxième 
journée, Poitiers recevra 
Unterhaching, ce jeudi 27 octobre
à Saint-Eloi.

Coup d’arrêt des 
Sancto-Bénédictines
Les filles du CEP/Saint-Benoît 
se sont inclinées d’une courte 
tête sur le terrain d’Argenteuil 
(3-2; 25-16, 17-25, 25-27, 25-22, 
15-9). Les troupes de Bérenger 
Briteau conservent néanmoins 
leur quatrième place provisoire du 
championnat de Nationale 1. 

RUGBY

Trois cents enfants 
sur la place d’Armes
Le « Rugby tour optique » a fait 
étape, la semaine dernière, sur la 
place d’Armes, à Poitiers, avec un 
vrai succès populaire au bout du 
chemin. 
Encadrés par les éducateurs du 
Stade Poitevin, trois cents enfants 
ont ainsi découvert la pratique 
du rugby par le biais d’exercices 
ludiques. 

FOOTBALL

Le PFC tombe à nouveau
La saison du Poitiers FC démarre 
décidément de manière poussive. 
Les hommes de Laubertie se sont 
encore inclinés, contre Angers, à la 
Pépinière (1-3). Le SO Châtellerault 
a subi le même sort à La Montée-
Rouge face à Tours (2-3).

HOCKEY sur glace

Début de saison délicat 
Sur leur patinoire, les Dragons 
poitevins ont été défaits par le 
promu Dammarie-Les-Lys (4-4), 
samedi dernier. 

TENNIS DE TABLE

Retour au terrain 
Inavincues, les filles du TTACC 
retrouvent la Pro B ce mardi, avec 
un déplacement chez le leader 
Quimper. Réception d’Echirolles le 
mardi 1er novembre. 

fil infos  fil infos  fil infos  fil infos fil infos



7 à faire

Madame Dame 
participera au final 
de « Fer Enfer », 
l’événement annuel 
du collectif « Zo 
Prod », le samedi 29 
octobre à Poitiers. 

   n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

« Un show entre Mar-
lène Dietrich et Nina 
Hagen.» La proposition 

est intrigante. Un concert où la 
performance scénique semble 

être aussi importante que la 
musique en elle-même : la 
venue de « Madame Dame » 
au final de « Fer Enfer » a le 
don de titiller les curiosités. 
Les chansons de son album 
confirment cette idée. Le 
genre dans lequel évolue 
la performeuse est en effet 
indescriptible. L’intéressée 
éprouve elle-même quelques 
difficultés à décrire son style. 
« Je dirais que je fais une mu-
sique très pop où les sonorités 
« groovy » sont particulière-
ment présentes, lâche Isabelle 

Moricheau. Pour le show, 
j’ajouterais les qualificatifs de 
cabaret et punk. » Le ton est 
donné. 
Annoncée en clôture de l’évé-
nement culturel du collectif  
« Zo Prod », « Madame Dame » 
reviendra surtout sur les terres 
de son enfance. Parisienne de-
puis une dizaine d’années, elle 
ne boude pas son plaisir. « J’ai 
quitté Poitiers à une époque 
où je faisais tout autre chose 
musicalement, explique-t-
elle. Ici, j’ai fourbi mes armes 
de Dj. Entre-temps, j’ai mûri 

des projets divers et variés, 
en me confrontant rare-
ment au public de province. 
Pour tout dire, ce concert 
sera la première sortie de  
« Madame Dame » en dehors 
du périphérique. »
Habituée des salles pari-
siennes, la musicienne 
s’apprête ainsi à faire le grand 
écart. Au 11, chemin du Quai 
d’embarquement, elle évolue-
ra dans un univers où le travail 
de la ferraille est élevé au rang 
d’art... La rencontre s’annonce 
électrique !

« Madame Dame » s’apprête à électriser  
le « final » de « Fer Enfer ». 

musique 

La Dame de Fer
bloc-notes

MUSIQUE
Notre-Dame La Grande
•  concert d’orgue et voix, 
le dimanche 23 octobre 
à 16h. 
Auditorium Saint-Germain
•  « Fairy Queen », extraits 
de l’opéra de Purcell, 
vendredi 7 novembre  
à 20h30. 
Confort Moderne
• « Turzi Electronique 
expérience » // « K-X-P 
» (électro), dimanche 6 
novembre à 21h.
Tap
•  « Tucson la noche » (folk) 
au bar du Tap, mardi 4 
novembre à 21h30. 
Plan B
•  « Scène Slam », vendredi 
28 octobre à 21h30.
• « Ramène ta galette III », 
samedi 29 octobre à 20h.
Nouveau Théâtre
•  «Cinématik slam (trio 
chanteur, pianiste, langue 
des signes), le vendredi 4 
novembre à 20h30 
à Châtelelrault. 

THÉÂTRE
• Match d’improvisation 
théâtrale avec l’Adiv, 
vendredi 4 novembre 
(20h30) à Migné-Auxances 
(Salle Jean Ferrat).
• « Qu’est ce que c’est que 
ce cirque ? », Cie « Sauve 
qui peut ». Spectacle de 
marionnettes. Mercredi 26 
octobre, 14h30 à l’Agora 
(Jaunay-Clan). 

CINÉMA
• Programmation du 
Dietrich (www.le-dietrich), 
du 26 octobre au 1er 
novembre: « The Ballad 
of Genesis... », «Curling», 
« One Piece » et « 
Cheburashka et ses amis ». 

ÉVÉNEMENT
• « Hip Hop & Co », Jusqu’au 
28 octobre, divers lieux à 
Poitiers.Renseignements: 
http://goo.gl/ywWak //  
05 49 41 40 30

•  « Trottino Clowns », 
vendredi 28 octobre à 
15h, cinéma Le Majestic à 
Neuville-de-Poitou. 

•  «Cabaret New 
Burlesque», Théâtre 
Auditorium de Poitiers, 
lundi 3 et mercredi 5 
novembre à 20h30, mardi 
4 novembre à 19h30

EXPOSITION
• Jusqu’au 28 octobre,  
«Architecture Finlandaise» 
à la Maison de 
l’Architecture (Poitiers). 

• Jusqu’au 15 décembre, 
exposition « Trauma » par 
Barbara Breitenfellner, 
Entrepôt-galerie Confort 
Moderne. 

• Du 4 novembre au 26 
novembre à la Galerie 
Rivaud (Poitiers). 
Expositions des deux 
artistes J.P Bru Sculpteur 
et Sylvie Leny Peintre. 
Vernissage le Vendredi  
4 novembre à 18h.

expositions

« Ciné Zine »
Jusqu’au 26 novembre, le cinéma de genre et le fanzine de 
cinéma bénéficient d’une large vitrine à travers divers lieux 
d’expos à Poitiers. En partenariat avec la Médiathèque, les 
associations Nyktalop Mélodie et Fanzino ont concocté une 
programmation des plus éclectiques. 
Le 22 novembre, les Poitevins auront ainsi la possibilité 
d’aller à la rencontre de Jean-Pierre Putters, fondateur de 
l’incontournable « Mad Movies ». Et puisqu’il est question 
de cinéma, la Médiathèque propose plusieurs projections, les 
2, 8 et 29 novembre. En outre, le spectacle musical « Sang 
pour sang » vous plongera dans l’univers des vampires, le 24 
novembre.

Festival autour du cinéma et du fanzinat. Jusqu’au 26 novembre à 
Poitiers. Retrouvez la programmation complète  

sur http://cinezine2011.blogspot.com

musique

« Aaron » au Confort Moderne
Dans le cadre de la tournée « Rockcorps », « Aaron » donnera 
un concert exceptionnel, ce vendredi au Confort Moderne... 
Simon Buret et Olivier Coursier ont explosé à la face de la 
scène artistique nationale en 2006. 
Avec la musique du film « Je vais bien, ne t’en fais pas », 
ils avaient entre autres livré un tube à faire pleurer le plus 
dur des camionneurs. « Lilli » avait alors ravivé la flamme 
d’une pop sans complexe. Cinq ans plus tard, le duo a repris 
le chemin de la scène avec une version plus acoustique de 
son album « Birds in the Storm ».  

Vendredi 28 octobre à 20h30. Concert d’ « Aaron » au Confort 
Moderne (Poitiers) en partenariat avec Orange et le Secours 

Populaire. Première partie: « Rover ». 

« Fer Enfer est une errance. Une flânerie dans le monde brut 
de la récupération et de la transformation. » A l’initiative 
du collectif « Zo Prod », cet événement est surtout « une 
démonstration vivante et évolutive du travail des artistes ». 
Dans cet esprit, une dizaine d’artistes et collectifs sont invités 
à venir affiner leur œuvre sous le regard des visiteurs. Jusqu’à 

la fin de semaine, le public, lui, est convié à se balader dans 
l’ancienne boyauderie de Poitiers... L’occasion unique d’ap-
précier la face cachée de la création artistique.
Jusqu’au samedi 29 octobre à l’usine artistique du collectif  
Zo Prod, 11, chemin du Quai d’embarquement. 

Renseignements: www.zoprod.com

« Fer Enfer », cinquième mouture
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Vie conjugale sans étincelles 
cette semaine. Vos finances ne 

sont pas menacées en ce moment. Pen-
sez aux vitamines pour vous préparer avant 
l’hiver. Le travail n’est pas votre tasse de thé 
et l’ambiance est moyenne.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Vous vous rapprochez de votre 
conjoint pour son plus grand 

bonheur. Plus large envergure finan-
cière cette semaine. La fatigue et le stress 
vous guettent, reposez-vous. Restez motivé 
dans vos projets professionnels.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Ménagez votre conjoint et 
faites quelques concessions. Les 

placements financiers sont privilégiés. 
Fatigue passagère qui vous rend cyclique. 
Des erreurs de jugement pourraient vous 
valoir des petits tracas.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• La jalousie est à canaliser cette 
semaine. Ne dépensez pas vos 

économies dans des broutilles. 
Hausse de vitalité et moral à toute épreuve. 
Faites attention à vos engagements profes-
sionnels, restez vigilant.

lion (23 juillet/22 août) 
• L’harmonie conjugale n’est pas 
de mise, revoyez votre juge-

ment. Evitez les loisirs coûteux en ce 
moment. Un peu de relaxation et de séré-
nité seraient les bienvenues. Vous serez 
actif et inventif dans votre travail.

vierge (23 août/
21 septembre)
• Vous retrouvez l’entente des 
premiers jours avec l’être 

aimé. Les projets financiers d’envergure 
doivent être pensés. Evitez les excès de 
table pour votre bien-être. Dans le travail, 
des petites tracasseries troubleront votre 
sérénité.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Les liens amoureux 
demandent de l’attention et du 

discernement. Pensez à payer vos dettes, 
vous vous sentirez mieux. Tension et nervo-
sité vous guettent. Dans le travail, les solu-
tions s’offriront à vous sans problème.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Vous n’avez pas la 
même énergie que votre conjoint 
cette semaine. Réfléchissez vrai-

ment avant de prêter de l’argent à votre 
entourage. Un peu de tension vous rendra 
les nuits difficiles. Gardez votre sang froid 
dans le domaine professionnel.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Les habitudes du 
couple vous pèsent. Ne prenez 

pas de décisions hâtives dans le domaine 
de l’immobilier. Nervosité et fatigue vous 
rendent susceptible. Vous avez de la chance 
dans les concours et les examens, voire une 
promotion. 

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Sensualité dans les 
couples. Ne vous laissez pas dé-

border par des problèmes financiers ré-
siduels. Massage, soins du corps, voilà le 
remède à tous vos maux. Certains devront 
abandonner des responsabilités profession-
nelles pour se sentir mieux.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Vous trouvez votre couple 
endormi ? À vous de le réveiller. 

Restez lucide dans vos finances. Le froid 
vous fatigue et vous avez besoin d’un traite-
ment revigorant. Les projets professionnels 
finissent bien.

poisson (19 février/20 mars)  
• Une vie à deux paisible si vous 
y mettez du vôtre. Des dépenses 

imprévues pourraient vous déstabiliser. De 
petits troubles digestifs vous gâcheront la 
vie, mais rien de grave. Votre vie privée et 
votre vie professionnelle ne font pas bon 
ménage en ce moment.

Fondu de raids en 
montagne, Didier 
Rageau participe, du 
5 au  14 novembre, 
à l’Everest Sky Race. 
Une course de deux 
cents bornes,  
perchée à plus de  
5 000 m d’altitude. 

n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Deux cents kilomètres, 
11 000 mètres de déni-
velé positif, neuf étapes, 

un sommet à 5 755 m… Les 
vingt-cinq engagés du cin-
quième Everest Sky Race ne 
devraient pas sentir le ren-
fermé en regagnant leurs 
pénates. Parmi eux, Didier 
Rageau (cf numéro 79 du  
« 7 »). Le sociétaire du CA 
Pictave s’apprête à vivre une 
sorte d’aboutissement. « Ça 
fait six ans que je veux la 
faire cette course ! », recon-
naît  l’éductateur du Foyer de 
la Varenne, à Saint-Benoît. Un 
trail considéré comme « l’un 
des plus beaux au monde ». 
Autant dire qu’il s’y prépare 
depuis belle lurette. Cet été, 
en guise d’échauffement, 
Didier a écumé toutes les 
épreuves alpines et auver-
gnates, du marathon des 
glaciers à la 6 000D, en 

passant par le trail du San-
cy-Mont-Dore ou encore les  
3 000 ariégeois. « J’ai de 
bonnes sensations. Mainte-
nant, je n’ai jamais couru à 
plus de 4 012 mètres d’alti-
tude. On verra sur place. » 
Son épopée népalaise, Didier 
Rageau la vit d’ores et déjà 
sous le signe du partage. Son 
employeur (l’Association pa-
tronage pour sourds et sourds 
aveugles), ses collègues et ses 
amis coureurs le soutiennent 
sans réserve. 
Du reste, à l’arrière de son sac 
à dos, l’ultra-trailer a prévu 
d’afficher les logos du CA Pic-
tave, d’Athlé running, ainsi 
que quelques dessins réalisés 
par les personnes handicapées 
dont il s’occupe au quotidien. 
C’est un peu pour elles qu’il 
se sent prêt à renverser des 
montagnes. S’il va au bout de 
ces deux cents bornes d’effort 
extrême, Didier Rageau sera 
fait « chevalier des vents ». 
Départ vers Kathmandu le 
28 octobre, retour sur terre 
mi-novembre. 

Plus d’infos auprès de Didier 
Rageau au 06 82 00 32 99.

côté passion 

Didier Rageau, haut sommet 

Didier Rageau s’entraîne comme un forcené depuis quelques 
mois. Début de l’Everest Sky Race le 4 novembre au Népal. 
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Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

7 à lire

Voici quelques mois, nous 
vous avions entretenu des 
mésaventures liées à l’âge 
d’un assuré responsable de 
trois incidents mineurs sur sa 
voiture en l’espace d’un an et 
demi. Sans sommation, l’octo-
génaire avait été purement 
radié par l’assureur, en dépit 
d’une fidélité exemplaire (plu-
sieurs décennies de cotisations 
sans le moindre accident). 
L’exemple n’était pas isolé si 
on en croit plusieurs témoi-
gnages de personnes ayant 
dépassé le cap, semble-t-il  
rédhibitoire, des soixante-cinq 
ans.
Aujourd’hui, c’est une banque 
qui est appelée à la barre 
pour pratiques discriminantes 
envers ses clients « d’un 
certain âge ». Nul doute que 
l’information, publiée par  
« le Canard enchaîné », trou-

vera un (ou même de nom-
breux) écho(s) dans notre 
département. 
Jean-Pierre a soixante-douze 
ans. Avant de partir pour un 
voyage à l’étranger, il se ren-
seigne sur le plafond d’utilisa-
tion de sa Mastercard Gold. On 
lui confirme que le montant 
autorisé de ses paiements 
mensuels est de 5000€. Pour 
parer à toute mauvaise sur-
prise dans un pays dont il ne 
parle pas la langue, il retire par 
précaution 1000€ au distribu-
teur avant de partir. Somme 
qui, ajoutée à quelques 
menus achats antérieurs, est 
loin de l’amener à la limite de 
l’autorisation. Malgré tout, au 
beau milieu d’un week-end, sa 
carte est bloquée, interdisant 
au septuagénaire tout achat 
ou retrait.
A son retour en France, il se 

précipite vers sa banque où 
une employée, vaguement 
gênée, lui répond que « les 
paiements par carte, notam-
ment à l’étranger, sont pla-
fonnés pour les personnes 
d’un certain âge pour éviter 
les fraudes ». Une formula-
tion à laquelle la direction de 
l’établissement préfère : « On 
ajuste le plafond d’utilisation 
des cartes de certains clients 
afin de l’adapter à leur usage. » 
On ne saurait être plus clair…
Amis retraités qui n’avez pas 
de voiture et ne payez pas par 
carte, êtes-vous pour autant 
certains qu’aucun mauvais 
génie ne rôde au-dessus de 
vos têtes chenues ? En espé-
rant qu’aucun nouvel épisode 
ne vienne alourdir le dossier, 
les « aînés » ne sont pas à 
l’abri de quelque autre diable-
rie à leur endroit.

Conso 7

« Le faire ou mourir »  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Aînés discriminés

Refuge SPA Poitiers  
La Grange des Prés - Poitiers

05 49 88 94 57  
ou 06 22 43 77 13

contact@spa-poitiers.fr
www.spa-poitiers.fr

Eden est une gentille croi-
sée border ratier femelle, 
de taille moyenne, âgée 
de trois ans. Trouvée il y 
a déjà plus d’un an sur la 
commune de Beaumont, 
elle n’a jamais été réclamée 
par son propriétaire. Eden 
est une chienne sportive, 
très joueuse et qui déborde 
d’énergie. La vie en box ne 
lui convenant absolument 
pas, elle recherche donc dé-
sespérément une nouvelle 
famille assez présente et 
disposant d’un terrain clos. 
Eden est pucée et vaccinée.

Neige est une petite chatte 
blanche aux beaux yeux 
bleus. Arrivée accidentée au 
refuge, Neige a du être opé-
rée et, depuis, est hébergée 
en famille d’accueil pour 
sa convalescence. Douce, 
câline et très sage, Neige 
cherche une famille « défi-
nitive » pour l’adopter. Elle 
est tatouée, vaccinée et 
dépistée.

Adoptez 
nous !

Footing, fitness, cyclisme, 
sports de combat, de 
raquettes… Quel sportif n’a 
jamais connu de douleurs 
musculaires plus ou moins 
importantes pendant l’effort? 
Certes, « le sport, c’est bon 
pour la santé », mais cela  
génère aussi quelques trau-
matismes : crampes, contu-
sions, élongations, claquages, 
déchirures, ampoules…
Bien souvent, les accidents 
sportifs ne sont que le 
résultat d’une préparation 
insuffisante, d’une mauvaise 
technique, d’objectifs irréa-
lisables, dus à une suracti-
vité ou à un problème de 
récupération.
Bien se préparer, c’est bien 
se protéger ! Pendant un 

effort physique, le muscle 
en contraction est puissant 
et fragile en même temps, 
d’où la mise en danger des 
articulations. Extrêmement 
fréquentes, les entorses, 
les luxations et les trauma-
tismes aux tendons touchent 
indifféremment hommes et 
femmes lors d’activités spor-
tives ou, simplement, dans 
un contexte de travail ou de 
loisir. 
Les non-sportifs prétextent 
souvent que le sport est une 
souffrance inconcevable pour 
eux, et se gardent bien d’en 
faire. Pour les sportifs, c’est le 
contraire: certains en arrivent 
même à craindre l’absence 
d’exercice, mais encore faut-il 
éviter les excès. 

Les courbatures, quant à elles, 
peuvent être plus ou moins 
importantes et correspondent 
à des micro-déchirures mus-
culaires. Les étirements per-
mettent de les limiter, ainsi 
qu’une bonne hydratation. Si 
vous rencontrez ces douleurs, 
sachez qu’il est trop tard pour 
agir, vous ne ferez qu’aggra-
ver la situation, si vous vous 
étirez trop tardivement (dé-
chirures musculaires totales).
Sachez enfin que pour les 
sportifs novices ou confirmés, 
seuls l’entrainement et la 
régularité permettent de li-
miter les blessures. Attention, 
toutefois, à ne pas reprendre 
le sport trop brutalement.

www.philcoaching.fr
	 Tel : 06 83 10 65 54

Coach sportif

Sport et douleurs

Philippe POUZET est coach 
sportif et maître-nageur sau-
veteur  à domicile, diplômé en 
Sciences du Sport et de l’édu-
cation physique,  titulaire 
du Brevet d’Etat d’éducateur 
sportif des activités de la 
natation.

Ancien journaliste, René 
Paillat est membre du bureau 
de l’UFC-Que Choisir de la 
Vienne. Il éclaire régulière-
ment les lecteurs du «7» sur 
les actions de défense des 
consommateurs menées par 
son association.

Le sujet :  Damien est un adolescent mal 
dans sa peau. Frêle, timide, il devient 
vite le souffre-douleur d’une bande de 
skaters. Un jour, alors qu’il est une nou-
velle fois pris à partie, c’est Samy qui lui 
sauve la mise. Un déclic pour Damien 
qui commence à exister grâce à l’amitié 
que lui porte ce garçon. Ses idées noires 
s’envolent et l’envie de vivre s‘installe 
tout doucement dans la tête de cet être 
désenchanté.

Notre avis : Un livre émouvant écrit 
pour des adolescents ! L’auteur n’a pas 
peur de nous parler d’homosexualité, 
de scarification et de l’univers gothique. 
Une plume trempée dans la souffrance 
de l’adolescence qui ne laisse pas le 
lecteur indifférent. À lire pendant les 
vacances, aussi bien par les jeunes que 
par les moins jeunes, qui apprendront 
peut-être à mieux comprendre ce 
monde si éloigné de notre « normalité ».  

« Le faire ou mourir » de Claire-Lise 
Marguier – Editions Rouergue 



7 à voir
Buxerolles.

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister 

à l’avant-première de « Intouchables », le lundi 1er 

novembre à 20h au Mega CGR de Buxerolles

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

du mardi 25 au dimanche 30 octobre inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Polisse », chronique judiciaire 
Électrique et vibrant, « Polisse » dresse un portrait à vif d’une brigade de protection 
des mineurs à Paris.

« Polisse » n’est pas un documentaire. Bien qu’inspirée de faits réels, cette fiction retrace plus volontiers 
le travail journalier des policiers d’une Brigade de protection des mineurs (BPM) à Paris. 
Les affaires traitées sont plus sordides les unes que les autres : gardes à vue de pédophiles, 
arrestations de pickpockets d’origine étrangère, parents maltraitants… Le pain quotidien de cette 
frange des forces de l’ordre est une répétition sans fin d’actes abjects. Les dépositions de gosses 
traumatisés et les dérives sexuelles de certains adolescents reviennent sans cesse à la vue de ces 	
« flics » ordinaires. 
Dans ce contexte particulier, comment arrivent-ils à trouver un équilibre entre leur vie privée et cette 
réalité qui vous prend aux tripes ? Tel a été le pari de la réalisatrice. Pari gagné !
Évoquer le labeur des forces de l’ordre au cinéma n’est jamais chose aisée. Les grands écrans se 
cantonnent généralement à deux formes bien choisies : le film d’action ou le drame. Avec «Polisse», 
rien de tout cela. Le spectateur évolue dans un univers parallèle. Sur le fil du rasoir, il saute de l’histoire 
personnelle d’un des membres de la BPM à une affaire d’inceste. La réalisation est sous haute tension. 
Les dialogues sont débités sur un rythme effréné. Le fou rire succède aux pleurs. Le film « punchy » 
par excellence. Seule ombre au tableau : deux ou trois scènes empathiques et quelque peu douteuses. 
Percutant et poignant, « Polisse » évite l’écueil du populisme avec brio. Une chronique à vif de la 
France d’aujourd’hui.

  n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Léonard : « L’histoire est 
très réaliste. Les souffrances 
et les peines se sont très 
bien développées. On voit 
une face des forces de 
l’ordre qui est rarement 
montrée au cinéma. »

Maëlle : « C’est un film 
dur et réaliste. Tout est 
là. Le jeu des acteurs 
est formidable. Joey 
Starr est fantastique. 
Il joue son rôle à la 
perfection. »

Jérôme : « Un très bon film. 
Les histoires sont très poi-
gnantes. Et le casting sert 
parfaitement la réalisation. 
Les acteurs sont juste parfaits. 
C’est un témoignage intéres-
sant de notre société. »

Film de Maïwenn (2h07) avec Joey Starr, 
Maïwenn, Marina Foïs, Karin Viard, Jérémie 

Elkaïm. A l’affiche au CGR Castille et Mega CGR 
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Francis Rameaux, 
51 ans. Carrier dans 
la vie, aiguillon de 
l’escrime artistique  
à ses heures perdues. 
Du Médiévale à la 
Renaissance, ce 
fin limier rêve de 
grands spectacles, 
de cinéma… Comme 
un gamin jamais 
rassasié au look 
de D’Artagnan des 
temps modernes. 
            n  Arnault Varanne 

avaranne@np-i.fr

Elle n’avait aucun intérêt à 
cafeter. Aucun lien d’ami-
tié à faire valoir. Et pour-

tant, Fabienne s’est fendue 
d’un courriel à la rédaction, 
dans lequel elle évoque ce  
« spectacle époustouflant » 
de cape et d’épée, découvert 
en juin dernier. Ce soir-là, au 
château de Jaunay-Clan, Fran-
cis Rameaux et sa cohorte 
de mousquetaires ont épaté 
l’assistance avec leurs joutes 
enflammées, « en costumes 
et en musique » svp. Alors, 
votre serviteur a poussé la 
curiosité jusqu’à rencontrer 
ce fameux « Francis ». Educa-
teur fédéral au Stade poitevin 
escrime artistique de son état. 
Et premier surpris (ému ?) que 
l’on s’intéresse à son « cas ». 
Après tout, les anciens fans 
de « Zorro » et « Thibault ou 
les croisades » courent les 
rues. Surtout parmi les quin-
quas, bercés par le ronron des 
premiers téléfilms à grand 
spectacle. « C’est toute mon 
enfance !, s’enthousiasme 
le natif de Saint-Maixent.  
Ce que je vis aujourd’hui, 
c’est l’accomplissement 
d’un vieux rêve de gosse. » 
Après le judo, le kung-fu -il a 
appartenu au club Bruce Lee-, 
l’équitation, le voilà rongé par 
une passion dévorante : le 
combat à la pointe de l’épée. 
Plus de quinze ans qu’il guer-
roie sur les champs de bataille 
reconstitués de la région. Et  
« déjà sept ans » qu’il en-
seigne son art aux escrimeurs 
du Stade poitevin. 

u Personnalité sensible
Lui qui adore « transmettre 
aux jeunes » se réjouit que 
plusieurs de ses disciples aient 
intégré le pôle espoirs. « Le 
Stade a su m’accueillir et j’en 
suis très heureux », admet-il 
du bout des lèvres. Derrière 

une certaine assurance et un 
panache à toute épreuve,  se 
cache une personnalité sen-
sible. Aux autres d’abord. Dif-
ficile de dresser le portrait de 
ce Don Quichotte des temps 
modernes sans citer ses 
pygmalions, auxquels il voue 
une véritable tendresse. Il y 
a d’abord Mario Bourdageau 
et Jean-Paul Chevalier. « Ces 
deux maîtres d’armes m’ont 
mis sur les rails. Leurs conseils 
ont été très précieux. » Au point 
d’inciter le carrier à s’engager 
sur la voie du brevet d’Etat et 
donc à réorienter sa… carrière 
professionnelle.  

u RETOUR VERS LE FUTUR
Comment ne pas évoquer, 
également, Michel Palvadeau, 
avec lequel notre homme a 
collaboré « avec beaucoup 
de plaisir » et Claude Carliez ? 
Le président de l’Académie 
des armes de France a réglé 
les combats et cascades des 
plus grands, de Jean Marais 
à Jean-Paul Belmondo. « Etre 
derrière la caméra, coordon-
ner les scènes, découvrir son 
travail à l’écran… J’avoue que 
c’est une expérience qui me 
tente. » A l’instar d’un enfant 
privé de ses jouets, Francis 
Rameaux entend rattraper 
le temps perdu. Créer, com-
battre, encadrer, jouer, vivre 
en somme ! Il s’imagine déjà 
sur les plateaux de cinéma et 
fondateur d’un spectacle « où 
toutes les époques seraient 
retracées ». Du médiéval à la 
Renaissance, en passant par 
les Vikings. 
Dans son sillage, Francis 
entraîne une meute de sup-
porters. Sa femme lui confec-
tionne ses costumes (une 
cinquantaine aujourd’hui). 
Sa fille aînée joue les casca-
deuses. Quant à son gendre, 
il office au Puy du Fou, dans 
le Stadium. Autant dire que 
son avenir passe par l’épée, 
le sabre, la dague. Du reste, 
il cultive le look du parfait 
chevalier, toujours prêt au 
combat. « J’aurais peut-être 
aimé vivre à la Renaissance, 
c’est une période qui m’inté-
resse », raconte encore cet 
ébéniste d’art à la vocation 
contrariée par les aléas de 
la vie. En attendant, il joue  
« Retour vers le futur » avec 
une belle abnégation. La cin-
quantaine fringante. L’arme à 
l’œil.

L’arme à l’œil 

Ce que je vis aujourd’hui, c’est  
l’accomplissement d’un vieux rêve de gosse. 




